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P. Rossier. — Sur la Photometrie spectrophotographique.

1. — Nous avons montre experimentalement qu'ä duree de

pose constante, il existe une relation lineaire entre la magnitude
d'une etoile et la longueur (partielle ou totale) de son spectro-

gramme obtenu au prisme-objectif1. Nous avons determine
les valeurs des coefficients de ces formules en groupant, de

facon un peu arbitraire, des mesures effectuees sur 256 spectro-

grammes d'etoiles appartenant au type spectral A0(appareil:
prisme-objectif de Schaer-Boulenger).

2. — Nous donnons ci-dessous le resultat d'une nouvelle
discussion portant sur notre serie complete, soit 429 spectro-

grammes d'etoiles dont la magnitude figure dans la Revised,

Harvard photometry.
Pour chacune des quantites mesurees r, v et L (longueurs des

portions peu refrangible, ultra-violette et totale du spectro-
gramme), nous avcns 429 equations de la forme

X am, + b

ou a et b sont inconnus. Formons l'equation moyenne, sous-

trayons-la de chacune des equations du Systeme, b est ainsi
elimine. Changeons les signes de l'equation residuelle lorsque la
difference m — mrnoy est negative et additionnons ces dernieres

equations. On determine ainsi a et l'equation moyenne donne b.

II vient
r 10,31 — 0,542 m

v 11,91 — 1,141 m

L 22,21 — 1,683 m

Ces formules coincident pratiquement avec celles qu'avait
donnees la discussion abregee.

1 P. Rossier, Relation entre les abscisses des extremites d'un
spectrogramme stellaire (2me note). Compte rendu de la Soc. de Phys.,
II, 1932; le meme dans Publications de l'Observatoire de Geneve,
fasc. 20.
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3. — Entre les relations entre r et e, eliminons m. On trouve

2,104 r — v — 9,79 0

formule qui differe quelque peu de celle que nous a donnee

l'etude directe de la relation entre r et v. Remarquons que le

materiel utilise dans cette etude directe comporte une quaran-
taine d'etoiles faibles eliminees ici. D'ailleurs le procede qui
consiste ä passer par l'intermediaire de la magnitude pour
determiner une relation entre r et v est peu correct, car les

variations de transparence atmospherique jouent un role
nefaste.

Observatoire de Geneve.

P. Rossier. — Sur le role de Vhumidite atmospherique en

Photographie astronomique.

1. — Recemment, nous avons discute la relation entre la
magnitude d'une etoile et la longueur (totale ou partielle) de

son spectrogramme, obtenu au prisme-objectif Schaer-Bou-

lenger de l'Observatoire de Geneve 1. En effectuant le calcul,
nous avons ete conduit a classer les etoiles photographiees (qui
toutes appartiennent au type A0) en fonction de l'ascension
droite. Parmi les six constantes dont nous cherchions les

valeurs, considerons les quotients et rapports

des variations de longueur des portions peu refrangible, et
ultra-violette et de la longueur totale du spectrogramme avec
la magnitude. lis dependent de l'ascension droite. Tous nos
cliches ont ete obtenus le soir; cette variation doit done etre
due ä un effet saisonnier, dont le maximum se produit en

septembre. Or la tension de vapeur d'eau atmospherique est
maximum ä cette date. Le tableau ci-dessous montre une
relation tres nette entre ces divers quotients et la tension de

vapeur normale ä l'epoque de l'observation.

1 P. Rossier, Sur la Photometrie spectro-photographique. Compte
rendu de la Soc. de Phys., II, 1932; le meme dans Publications de
l'Observatoire de Geneve, fasc. 20.
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